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valables pendan t qua t re jours , avaient été 
créés, comme vous le savez, à l'occasion de 
l 'Exposi t iou de 1807, e t ils n 'ont été m a b . -
t e n u s en 1868 et 18CJ, qu ' en v u e de com­
pléter les indicat ions de l 'expérience. 

» Les résul tats ob tenus ont décidé là com­
pagnie à renoncer à u n e innovation qu i n ' a 
d 'ai l leurs été adoptée par aucune au t re com 
pagnie française. 

» Veuillez agréer, e tc . 
* Les adminis t ra teurs de service, 

Signé: DELKBKCQUE. MARKCAII.LA.RT. 

M. le ministre de la guerre vient d'a­
dresser à MM. les préfets,une circulaire 
contenant l'instruction pour le concours 
d'admission à l'école spéciale militaire, . 
lequel doits'ourvir le 3 juin prochain. 

M. le ministre appelle particulière­
ment l'attention sur les dispositions re­
latives à l'inscription pour le concours. 

Cotte inscription devra être faite à la 
préfecture du département où les candi­
dats font leurs études, tandis que l'ins­
cription des demandes Je bourbes aura 
lieu à la prélecture du département où 
la famille réside. 

Les compositions se feront les mêmes 
jours (3,4, 3,6 et 7),dans toute la France 
et par tous les candidats inscrits. 

Par décrets du Président delà Hépu-
blique, en date du 1er décembre 1872, 
rendus sur la proposition du ministre 
des finances : 

M. Le Camus, receveur par t icul ier des 
finances à Hazebrouck (Nord), a été n o m m é 
trésorier-payeur général du dépar tement des 
Hau tes -Pyrénées ; 

M. de S a i n t - P a u l , receveur part iculier des 
finances à Sa iu t -Gaudeus (Hau^e-Garonne) , 
a été nommé receveur part iculier des t i uan -
CÎS de l 'arrondissement d ' f lazebrouek (Nord). 

O u l i t d a n s V Indicateur <\& T o u r c o i n g : 
• La Chambre de commerce de Tourcoing, 

conformément à. la décision prise dans sa 
séance du 13 courant , a adressé à M . le mi­
nis t re d 'agi icul ture et de commerce une 
le t t re pour protester contre les demandes 
formulées par les Anglais , en ce qui concerne 
los ârcits compensateurs à établir sur les 
produi ts fabriqués étrangers , eu retour des 
droits eau veaux devant grever les matières 
première =. > 

<» wmsmammmmm—mm* 
L'Olympen'élait peuplé que de riantes 

divinités : la richesse,la gloire, la volup­
té, le vice même y avaient leurs dieux. 

L'advnsité et l'infortune n'avaient pas 
le leur. 

Ecoulez léchant de Noël : 

Le Rédempteur a brisé toute entrave, 
La terr•; est libre et le ciel est ouv rt ! 
Il voit un frère où n'était qu'un e>clave. 
1.'amour unit ceux qu'enchaînerait le fer. 
Qui lui dira notre re onnaissance ! 
C'est ponrnous tous qu'il naît,qu'il soutire et meurt. 
Peuple debout ! ebante ta délivrance. 
Noël ! Noël ! chantous le Rédempteur ! 
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Nous avons annoncé déjà qu 'une in­
novation, qui se ra parfaitement accueil­
lie, va avoir lieu an 1er janvier d a n s le j 
service des postes. Nous voulons parler 
des cartes spéciales de correspondances 
qui circuleront d 'un bout à l 'autre de la 
France , et coûteront 13 centimes. Celles 
envoyées et dis t r ibuées dans la circons­
cription du même bureau, 10 centimes 
seulement. 

On comprend que , dans bien des 
cas, elles pourront remplacer les le ' t res 
fermées, dont le port reste toujours lixé 
à "23 centimes. 

Cette création nouvelle, décidée par 
l 'Assemblée nationale, tout en grossis­
sant les recettes de l 'administrat ion, 
rendra un peu moins 'dnres les res t r ic­
tions apportées récemment au t ranspor t 
des circulaires. 

C'est le sieur Henri Vandeputte et 
non Alphonse qui a été condamné le 18 
courant , par le Uibunal correctionnel 
de Lille,à six jouis de prison. 

Ce malin, en allant faire un paiement , 
un pauvre ouvrier* perdu un portefeuille 
contenant cent b a n c s en billets J e ban­
que de 3 b a n c s et une valeur de 78 
Ira net*. 

Bonne récompense à qui le rapportera 
au bureau de M. le Commissaire central 
ou rue St-.Maui ice, 46, Loubaix. 

M S j? S ? 
CARTES DE VISITE 

AGENDAS. — CALENDRIERS 

El le peuple qui comprend tonte gran­
deur, toute majesté, toute poésie,montre 
depuis des siècles qu'il a compris la 
grandeur de celte enfance, la majesté de 
cette pauvreté,la poésie de cette humble-
naissance. 

Les pauvres et les humbles ont pris 
pour leur tète le jour où Dieu est venu 
se mettre dans leurs rangs ; ils ont ac­
clamé cette fete de leurs « noéls •» les ! 

plus joyeux. 
Les grands et les puissants se sonl in-

clioés, eux aussi, ils ont crié «Noël! » à j 
l'Lnfant-Dieu. 

Et, dans notre France, de ce cri de 
fête prolongé à travers les âges, est 
venue à nous la désignation populaire 
de ce jour : 

Noël. 

J'ai prononcele mol ; populaire, je ne 
le retire pas. 

Parmi les mystères chrétiens, beau­
coup ont élé attaqués, niés, raillés, dé­
criés. 

| Tandis que le respecta toujours en-
l toillé ce mélange surhumain delà toute-
j puissance et de la toute-petitesse : le 

berceau de Jésus-Enfant. 
C'est là un sentiment de vénération 

tendre qui pénètre toutes les âmes, et 
surtout celles des mères. 

D.ins notre Houbaix, n'entend-on pas 
à chaque instant, les femmes caresser 
du nom le plus doux leur enfant au ber­
ceau, l'appeler : « Mon petit Jésus 1 » 

Et cette gracieuse etinnocente supers­
tition quiveut que,dans la nuitdeNoël, 
Jésus-Enîant fasse aux petits enfants, 
ses frères, une mystérieuse visite et lais­
se comme signe de ce passage attendu 

i avec tant d'émotion, des friandises, no-
| tamment la tradiliodnelleco'/t«7/^, nom 
j donné chez nous au g;\tfeau de Noël. 

Ce gâteau est bien connu de vous 
i tous, lecteurs. 

A l'heure qu'il est, on en voit a ix vi-
I tiines de tou8 les boulangers. 

Et Uesruusseaux, le joyeux chanson­
nier que nous entendions dimanche au 
concert de la Grande-Harmonie, a rap-
pelceetie tradition dans ce couplet con­
nu : 

monde, et les peuples, d'année en an­
née, acclameront solennellement le jour 
de c-lte,humble naissance. 

* 
• i . . . # » 

l enez, laissez-moi vous dire en ter-
Binantcea beaux vers, d'un auteur qui 

.m'esl inconnu, M.Eucher, et qu'à ren­
dus si entraînants l'admirable mélodie 
du musicien lillois H. FerdiMM La-
vanine : 
Il est né l'Enfant adorable, 
be tous les siècles attendu; 
Sous le toit obscur dune étable, 
La M M du ciel est descendu; 
Secouant sa grandeur immense, 
Il revêt notre humanité, 
Et sous les langes de l'enfance, 
Il cache sa divinité ! 
Noël I que ce cri d'espérance 
S'élève jusqu'au ciel, 
Du Rédempteur, saluons la naissance 
Par un chant solennel : 
Noël ! Noël ! que ce cri d'espérance, 
Noël ! Noël ! s'élève jusqu'au ciel, 
bu Rédempteur, saluons la naissance 
Par un chant solennel : 
Noël \ Noël ! Noël ! Noël ! » 

JEAN DE ROUBAIXT 

Faits Divers 
— L e grand chancelier de là Légion J ' I Ion l 

neur croit devoir rappeler aux souscrip-j 
! leurs la note ci-aprés<pie les j o u r n a u x 

déjà publiée à diverses reprises : 
» La grande chancellerie va commence 

l 'impression du Livre d'or couteuaut , aveij 
la mention des sommes offertes, la l i su 
alphabétique de tous les souscripteurs p o u i 
la reconstruction du palais incendié de la 
Lérion d 'honneur . 

• A cet effet, pour éviter des erreurs dana 
V impression des noms et afin d 'établir J 
complètement l ' indent i té des souscr ipteursdél 
r raud chancelier les prie de vouloir bien l u J 
"aire parvenir u n e note t rès- l is iblemenf 
écrite et lu i donnant les r ense ignemen t 
suivants *. 

> 1" Noms et prénoms; 
< 2" Lieu de résidence; 
» > Qual i té civile ou mil i ta ire: 
i 4° 0 rade dans l 'ordre; 
» a" Chiffre de la somme souscr i te . » 

foule considérable s 'entretenai t auprès d u 
château de cet affreux événement . 

Nous t iendrons nos lecteurs au courant 
des suites de ce d rame. 

Hier ma t in , à sept heures , a eu l i e u , a u 
polygone de Vincenncs , l 'exécution du n o m ­
mé Poi t tev iu , ce garde-champèl re de la Brie, 
condamné à mor t par le 18e conseil de guer­
re. 11 avait été accusô, — ce quo l 'infor­
mation de la justice mil i taire e t les débats 
ont établi , — d'avoir dénoncé a u x Pruss iens 
tout il s 'était faii l 'agent, plusieurs h a b i t a n t s 
de sa lu col ilé 

Allons, serr' tes yeux, min p'tit bonhomme, 
J'vas cire un' prière à p'tit Jésus, 
Pour qu'y vienne ici pinilant tin somme 
T' M r rêver qn' j 'a i mes mains pleiu's d'écus, 
Pour qu'y t'apporte une coquille... etc., etc. » 

Je m'arrête,car voilà une citation qui, 
à vrai dire, est peu en rapport avec la 
hauteur de mon sujet; mais ces vers 
m'ont toujours beaucoup plu pour leur 
naïve t-implieité.et cette qualité doil être 
de mi&e avijourd'hui, puisque c'est la 
fêle de l'enfance. 

* -
Oui, c'est la fête des enfante, te p u r ou 

l'enfant de Bethléem est né. 
Oui, c'est la fête des mères, le jour à 

partir duquel la lemme a repris son rang 
dans la famille et dans la société, et a 
ceint sa tète d'un diadème désormais 
yénéré : l'auréole de la maternité. 

Oui, c'est la fête des pauvres, ce jour 
oii, repoussée de toutes parts, une pau­
vre mère se réfugia danslecoind'uneéta-
ble, et mit au monde un enfant qu'elle 
coucha dans une erèche. 

El, dans ce lieu misérable, cette crèche 

— On aunonce qu 'on a de t rès-mauvaise! 
nouvelles de la santé d 'Abd-e l -Kader , d o u | 
on vient d 'augmenter la pension. L'émir pei 
sil, féroce et doux, comme a dit Victor llugOÏ 
ne joUirm probablement pas de ce supplé l 
i n - n t . 

—Novis apprenons, di t Y Indépendant de\ 
Mime, due la circulation des t rains eutil 
Reims et Cbàlous a élé ent ièrement rétabli^ 
à par i i r d u 19 courant . 

— A. raison de la privation du gaz et de la 
déplorable température q u e nous avons. Mgl 
l'é'vèque de Nantes a décidé qu ' i l n 'y aura i ! 
pas , celte année, de messe de minu i t dan f 
la v i l l e . 

ASSASSINAT DES D Ol'V FSOU CHATEAU DEN'AÎ 

Ï K S . — Un cr ime, qui a jeté l 'émotion la p l u ! 
vive dans la ville de Nantes , a été commij 
pendan t la n u i t d î ru i è re sur la p lace de M 
Duchesse-Aune. 

La vict ime dec-M, assassinat dont le vo l aé l4 
Immobile, est u n commis voyageur , de n a l 
t ional i té espagnole, d u nom de José Asla l 
demeuran t à Nan tes , rue O J qua i d u P o r t | 
Gai l la rd , en garni , et âgé de quaran te ans 
environ. Il é tai t b ien mis et por ta i t u n v ê ­
tement noir ; sou chapeau et son parapluie 
on t été retrouvés plus près du pou t levis d u 
d u vieux châ teau . 

D u reste, l 'endroit avait été b ien chosi 
pour la perpétrat ion d ' un a t t e n t a t ' aussi 
odieux : d ' un côté, le château de Nan tes et 
ses fossés remplis d 'eau à la suite de la ré­
cente inondat ion, de l 'autre , u n e vasle place 
déserte : à gauche la Loire, à droite le cours 
St-Pierre et sou parapet fort élevé. 

Le lieu précis où la vict ime a été frappée 
est cette par t ie inclinée de terrain q u i longe 
les fossés et permet de descendre sur la place 
Duchesse-Anne , sans se servir des marches . 

reporterput sortir e t publ ier u n compte rendu 
très-circonstancié de l'affaire ; exposant con. -
meut les médecins, au nombre de qua t re , y 
avaient été successivement pris , comment le 
jugedepol iceavai l dom.é l 'ordre de l 'enfermer 
sans aucun examen de sa part , quo ique la 
loi lui eu fit un devoir et quo ique sou ordre 
por ta i , pie .jgtte formalité avai t é té rempl ie : 
commeji il avait été admis sans a u c u n -
i n s t i g a t i o n de la part des médecins , a l 
tfchés à l'asile et quels abus il avai t t rou 
/es dans toutes les branchés d u service; *~ 

Busaut remarquer) en même temps* 1« U 
...>;„r,i M& *t— . a u r a i t p u être enfermé sur l ' a t tes ta t ion des 

dont les u n s avaient ete s e - y, . . „>A»~;I \ 
« — ^ _ ^ _ J deux premiers médecins, e t q u e c é t a i t a 

dessein qu 'on avait provoqué u n e p l u s ample 
investigation de la par t de d é u t au t res m é ­
decins h a u t placés,afin qu 'on n e p û t exeiper 
d 'aucune surprise; et qu 'enfin il en avait 

\ coûté ail jOufnàl,ptmt en arriver à ce ré-u l ta t , 
340 dollars, savoir : 2110 payés à l 'hospice, 
?t 80 dollars au médecin, au garde-ma­
lade* e t e . . . 

M. S tan ley , reporter d u New-York Herald, 
al lant retrouver le docteur Livingstone au 
fond de l 'Afrique,et le reporter de la Tribune 
al lant rechercher a u fond d ' u n cabanon la 
vérité sur le régime d 'une maison d'aliénés 
peuvent se donner la ma in . C'est le reportage 
à sa p lus hau t e puissance. 

de l 'at tention générale , r amena i t en vain | 
son voile sur son visage. Tous les y e u \ sel 
fixaient sur elle comme pour lui demande r ! 
l 'explication d u tr iste chaîne qu i venait d e | 
s'accomplir. 

L 'ouverture ues salles d ' a t l eu te et l'appel] 
des voyageurs pour le train de Marseille L 
dél ivia enfin de cette curiosité gênante el 
presque cruel le . 

Un moment après, les employés rev iuFÇ^ 
avoc u n médecin, el le commissaire de po^ 
lice, prévenu, ne tarda pas à les suivie . 

Markcaii.la.rt

